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I -rCsst presque un» podtUa so­
ciale de DM jours, de perle fran­
çais à U perfection.—J. Norlcow.

—a n'est pas de plus grands 
ÿoire que de combattre pour la 
langue de h patrie.—Jean Dorât.
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! Shaw veut fonder une colonie 
et demande 50 hommes et 50 fem­
mes pour le suivre. Seuls des hort- 
nêees gens serone acceptés.

Ce savant mélange sera 
’ votre choix ultimeJeunes Gens, que 

faites-vous dans vos 
heures de loisir ?

N’avez-vous jamais songé à suivre les cours du 
soir pour vous assurer un avenir brillant? - 

; A qui la faute si les meilleures positions sont 
occupées par des étrangère. r

ra faire 
et de la
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d Encore une foltç américaine qui 
rapportera de gros sous à son au - 
teur, grâce à la complicieé de l.t 
presse.

SAGESSE DES NATIONS ET SOCIETE 
DES NATIONS
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Les bootleggers “veulene s'em­

parer du gouvernement de la pro­
vince.”

C’est “La Nation”, organe cou - 
servaleur de langue française dr і 
la province, qui l’écrit dans son* 
dernier numéro.

Ei-t-ce que '!a résignation du 
capitaine Sait, chef de la police 
provinciale, aurait quelque rap­
port avec cette nouvelle?

Est-ce que le capitaine Sait, le 
seul qui pouvait bien organiser la 
force constabulaire dans notre 
province, au dire de l'hoir. M. 
Baxter, se serait découragé à la 
tâche?

tre part dans Larousse qu’en 1464 
le roi de France Loitrs XI fut ain­
si d’un plan de ligue des princes 
pour imposer la paix à l’Europe. 
La même idée hanta Henri IV— 
sans aboutir à rien. Au XIXe siè­
cle, depuis 1840 jusqu’en 1869, il 
y eut tellement de Congrès en fa­
veur de 'la paix universelle, qu’il 
serait fatigant de les énumérer 
ici Dans ces assemblées, on voit 
figurer Lamartine, le duc de 
Broglje, le marquis de Laroche- 
foucault-Liancourt, Victor Hugo, 
et ce grand penseur, trop peu 
connu, Armand de Perceval. Cho­
se à noter : c’est déjà à Genève, 
siège actuel de la S. d. N., que se 
réunit le fameux Congrès de 1869. 
Dans toutes ces réunions, on pro­
clamait, bien entendu, que “tou­
tes les nations doivent se regar­
der tomme frères et soeurs, en­
fants d'une même et unique mère, 
i’HUMANITE”. C'est très beau. 
Mais on disait la même chose, en 
Grèce, il y â- environ 2929 ans

—I—

Ce sont là detix choses distinc­
tes. L’idéal, évidemment, serait 
qu’elles se confondissent. Les lois 
de la Sagesse des Nations, lois 
non écrites naturellement, sont 
ancignnes_comme le monde, iné­
luctables et- d’une application 
constante. Les décisions de la S. 
d. N., malheureusement, sont en­
core dans le vague, et leur appli­
cation est hérissée de difficultés 
—parfois d’impossibilités. Sur.un 
point cependant, les deux con­
cepts se .rencontrent : c’est l’an­
cienneté ! Nombre de gens s’ima­
ginent que la S. d. N., est un pro­
duit de la Grande Guerre, tout en 
reconnaissant vaguement l’exis­
tence, antérieure d’une Conféren­
ce de la-Have. En réalité, l’idée 
est bien vieille, car, à Athènes, 
quelques mille ans avant Jésus 
Christ, il existait une société" fon­
dée pour arriver à la paix univer­
selle. On n’a pas de détails sur 
ses statuts ; mais cela importe peu, 
puisqu’elle a fait fiasco dès avant 
l’ère chrétienne. Nous lisons d’au-
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....... 19c LA RUCHE ECOLIERE< Nos maisons sont pleines d’enfants et le grand souci 

des parents est: qu’en ferons-nous? '
Les plus privilégiés, ceux dont le» parents ont quel­

ques revenus, vont au collège et à l’université. Les entres 
sont versés dans la société avec le petit bagage d’instruc­
tion élémentaire qu’ils ont reçu à l’école publique.

En général, ces pauvres jeunes gens vont remplir les 
cadres des positions inférieures qui ne nécessitent aucune 
qualification et auxquçlles sont attachés les plus bas sa­
laire».

La Police C. P. 
Northern

Z?n
mp»1........ 23c

Lé numéro du 15 novembre dt 
“LA RUCHE ECOLIERE’Vient 
de nous arriver; il 
Te Jes -numéros

m
Hl.... 45c кг Voici un contrat de police excep­

tionnellement attrayant—le sys­
tème le plus modique d’assurance 
permanente que vous puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro­
tection à des taux de primes ex­
cessivement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25....
r 39...
” 35.....
” 49...
” 45.....

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

1 msurpasse enco- 
p-récédents par la 

be aube de ses gravures et l’intérêt 
de s-es ЩЖЖі

ШшШ:

... 42с
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iwick gravures et lafl44umww 
da "Ses récits. Voici le sommaire :

П
( .... 23c

Que va-t-on devenir, Seigneur? 
Sait qui s’en va ...
Les bootleggers qui veulent 

s’emparer du gouvernement.— 
....et le ministre des Travaux 

publics qui veut dépenser $1(\- 
OOO.OOOtSur les chemins!

En route pour l’éco.e (gravure 
feixmtpiece en deux couleurs). 
Listes des sociétés de Ruches, p. 
131. Le jardin des fées (légende 
canadienne), p. 132. Les lauréats 
du concours de français, p 134* 
Bambou1!©, Bamboula et Boula- 
maia (page des petits), p. 136: Le 
coin des avant-*gardes scolaires, 
p. 138. Les belles histoires de par­
tout (Le pacte de Régine), p. 141. 
Le Renard et le Loup (fable il­
lustrée), p. 144. Le corbeau et le 
renard (chanson illustrée), p.145. 
Histoire de la race française 
Etats-Unis, (XV—après la 
quête), p. 146. Les chercheurs 
d’or (roman canadien), p. 154. A- 
masons-nous (historiettes et bons 
mots), p. 151. Concours et jeux

t choix 
міг 35c Le commerce, la finance, l’enseignement et l’industrie 

offrent à nos fils un champ d’activité et des postes d’in­
fluence qu’ils atteindront par l'entrainement et la prépara­
tion.
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ré** lA là sortie de l’école publique, trop nombreux sont les 
jeunes gens qui s’imaginent tout savoir alors que leur in­
telligence est tout juste assez ouverte pour entreprendre 
l’étude d'un métier qui leur jiermettra de gagner honora­
blement leur vie et d’obtenir dans le milieu ou ils vivent les 
méilleures positions. •

L’industrie de la'pulpe et du papier est la principale 
et la plus importante dans notre ville. Elle requiert une 
main-d’oetivre d expérience basée? sur certaines connais­
sance». La compagnie Fraser a ^tejioin d’employés compé­
tents pour fabriquer économiquement un produit de qua­
lité. Peu importe le nom et la nationalité d’un candidat à 
une position, s’il possède les qualités requises pour bien 
servir ses patrons. L’expérience a depuis longtemps dé­
montré dans l’industrie, que la main-d’oetivre locale ’est la 
plus stable et celle qui donne la meilleure satisfaction aux 
patrons. Pour cette seule raison, la compagnie Fraser sau­
ra toujours donner un bon emploi à un citoyen de notre vil­
le, de préférence à un étranger, s’il a les qualifications re­
quises. ”

Comprenant bien cette idée, et voulant servir avanta­
geusement notre population, les autorités scolaires ont 

e institué,, depuis quelques années* des cours du soir sur la 
* fabrication de la pulpe et du papier. Ces cours se donnent 
pendant les moite tranquilles de l’hiver à l’Ecole publique.

Comprenant l’importance de ces cours, la compagnie 
Fraser prête son généreux concours et reconnaît resprit 
de travâil et l’assiduité fes élèves en leur procurant l’a­
vancement à de meilleurs salaires.

Malheureusement très peu nombreux sont nos jeunes 
gens qui se donnent la peine dè Suivre ces cours. Pour­
tant, le soir après les heures de travail, nos rues sont plei- 

de jeunes gens qui sauraient bénéficier de l’enseigne­
ment qui se donne gratuitement à l’écolç, deux ou trois 

, soir» par semaine.
Il n’y a pas que dans la fabrication de la pulpe et du 

papier que «os jeunes gens peuvent se perfectionner, par 
l’école du soir. Lélectricité, 1 amenuiserie, la fonderie, la 
plontberie, etc., etc., requièrent des mains expertes et ceux 
qiii savent sacrifier quelques heures de leur loisir, chaque 
semaine* obtiendront facilement de bonnes positions.

Car il y a menuisier et menuisier. Il y a les menuisiers 
A trois piastres par jour et ceux à cinq ou six piastres par 
jour. Il y a les menuisiers qui oiTt à peine les connaissances 
nécessaires pour tse servir d’im marteau et d’une égoine, et 
les autres, ceux qui connaissent les détails de leur métier, 
qui savent interpréter des plans, etc.

Il en est de même dans tous les métiers. Chacun sait 
que l’habileté d’un homme est toujours reconnue par la con­
fiance que le public lui accorde et le salaire qu’il reçoit..

Les cours du soir devraient intéressé^ davantage nos. 
jeunes gens. D ebonnes positions attendent veux qui, pen­
dant qu’ils sont jeunes, savent sacrifier quelques heures 
de loisir pour se préparer un avenir brillant. ,

Les parents qui ont à coeur l’avenir de leurs fils, doi­
vent les diriger vers l’écolè du soir, dussent-ils user d’au­
torité pour le faire. Plus tard ces enfants voüs sauront gré 
d’avoir contribuer _à leur assurer une position lucrative.

’ Que ferons-nous de nos fils?
On ne peut pas tous en fair» des prêtres, des avocats, 

des médecins. A plusieurs les moyens font défaut.
Mais on peut en faire de bons hommes de métiers, des 

citoyens ambitieux qui arriveront au succès, si on leur dé­
montre, tandis qu’ils sont jeunejs, l’importance de s’outil­
ler pour l’avenir.

Examinons ce qui se passe auto 
ceux qui ont la confiance de leur» patrons et du public?

Comment sont arrivés à de bonnes positions ceux que 
I on appelé “self-njade.man”? N’est-ce pas par l’étude? 

mwwmr/ Gaspard BOUCHER.

PASSIM.
(A suivre)

George Nestler Tricoche.Jf x43c
( clair, N.-B. Ipc prunes 

Magic
C.N.BEGIN agent de district 

HDM JNHSTON, N. B.

Veuillez fournir, uni obligation, ren-

Nom........................................................................ ........

»! LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

le bras, fume et crache comme un 
homme.

A dix-huit ou vingt ans, il sau­
ra prendre son coup !

34c «
Set Etait de passage à l'Hôtel 

Clair House cette semaine : MM. 
J. A. Veilleux, Québec ; J. A. Mo­
rin, Rivièie du Loup ; Ant. Chas­
sé, Québec ; Dr Racine, St-Hya- 
cinthe ; A. H. Fowley, Connecti­
cut; E. Murphy, Conn.; N. Cald­
well, Frédéric ton ; L. Labbé, 
Plasted.Ne. ; Maurice Guay, Le­
vis; J. A. Charest, St-Jaoques; 
A. J. Labbé, Providence ; J. La- 
rouche, Québec ; Wilüe Picard 
et Willie Morin, Edmundston ; G. 
H. Foulton, Bnédérkton ;
Rioux, Québec.

tr .... 25c aux
con- AdnK Le radio rend bien des services. NORTHERNLa Princesse Victoria, soeur de 

t’ex-kaiser Guillaume, est morte 
ces jours derniers dans la plus 
grande misère/ Elle était la cou­
sine d-e Georges V d’Angleterre,

Si j’était roi*..... je prendrais au
moins soins de mes cousines.....

Entir’autres, il dissipe l’ennui 
chez la femme qui doit passer une 
longue veillée, seule à la maison, 
alors que son mari est au club ou 
chez le barbier.

LIFE 1897
F-42

{ LE JEU D’ECHECS |SU Le radio fait plus que cela. Ins­
tallé dans une auto il est une a- 
geéable distraction pour le mari 
qui attend que sa moitié ait ter­
miné son magasinage.

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à
PHARMACIE BREAU

J. E.
“La Bourse baisse, c’est une 

honte”, s’est écriée une vieille fil­
le, a-u cours de la dernière dégrin­
golade.

Й -5
UCE QUI SE LEVE

Le farfadet a fait élève ;
J’ai recherché ce qui se lève, 
Et voici ce que je relève :

Le général lève le siège.
La dame lève sa traîne. 
L’homme fier lève la tête 
Le pêcheur lève le goujou 
Le facteur lève la boite aux let­

tres.
Le mari -brutal lève la main 

sa femme.
Le ministre de la guerre lève 

les classes.
Le tamboiur-major lève sa can-

Le chien, lève le gibier.
Le typographe lève la lettre.
La graine lève toute seule.
Et moi je me lève tard.

>
N’est-ce pas merveilleux!

OBEISSANT MILITAIREUn sénateur américain ajoute : 
“C’est une honte pour les Etats- 
Unis”.

eGuerre à la cigarette chez les 
enfants ! C’est un fléau dans no­
tre ville comme ailleurs.

Il faut voir te bambin de huit, 
dix ou dbuze ans qui s’en va à 
l’école en fumant un bout de ci­
garette qu’il a bien souvent ra­
massé le long du chemin, ou qu’il 
s’est procuré avec de l’argent ob­
tenu par la venté de bouteilles 
vides.

f. Il pleuvait à verse pendant une 
revue. Un conscrit demanda à son 
servent la permission de chercher 
un abri dans un établissement 
voisin.

—Impossible, dit le sergent.Que 
si vous regardiez l’enseigne de 
rétablissement vous verriez qu’- 
el'e défend elle-même, comme moi 
de quitter les rangs.

Le conso it jeta un coup d’oei' 
sur l’enseigne et demeura fou­
droyé.

Il v avait dessus ce seul mot : 
RÉST-AU-RANT.

La petite économie a disparu au 
profit des coffres des multimil­
lionnaires.1t surX

ЩЖLes [lays européens s’en ré­
jouissent ; faut-il nous-mêmes 
nous en .réjouir?

1S0N ne.nés Les placements à l’étranger a- 
vaient de l’attrait ; les entreprises 
locales en ont souffert.

Quel changement dans 'la vie!UT*- 
>NEY — La demoiselle de douze ou 

qujnze ans s’en-va maintenant à 
l’école, fardée et poudrée comme 
une actrice qui fait ses débuts sur

Jose* CAPABLANÇA, champion 
des joueurs d’échecs de Cuba, 
et ancien champion du monde, 
qui vient de gagner le tournoi 
européen tenus à Barcelone, 
Espagne.

Fatigué des foules, dti jazz, du 
radio, des saxophones, des autos 
et des réveil-matins, Ernest W. 
Shaw, un américain sans doute, 
veut abandonner teette vie artifi­
cielle pour afler ;vivre dans les 
"jungles” du Congo belge.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

d’esprit, p. 159.

LA RUCHE ECOLIERE, 
36, avenue Stering, 

Montréal.

•И 1-ї ...
à *la scène.ЖТ RAYMOND BREAU 

pharmacienMonsieur de douze, quatorze ou 
seize ans, ses livres de classe sous

X
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Toujours Doux 
Toujours Pur

Toujours le Meme
- Le Lait Evaporé de la Marque “Dorothy” ae garde Z 
л aussi doux et pur, même par les températures les plus - 
-‘ chaudes, qus le jour où il a étéstérilisé,, filtré et mis sn - 
! boîtes pour votre usage, dans ties récipients absolu- *
■ ment imperméables à l’air. Vous n'avez pas même be- -
m soin de le mettre dans le réfrigérateur avant que la ' 
; boîte ne soit ouverte. Une fois que celle-ci a été ou- - 
• vrte, voua procédez comme pour du lait frais. ■
■ Pour boire, mélanger-le avec moitié d’eau. H est com- -
? me de la crème fraîche pour le thé, le café ou les cé- ” 
" réales. Ce n’est en somme que du lait pur dont 60> -
- tie l’eau a été évaporé. П est toujours uniforme — tou- Z 
Z jours le même. L’étiquette porte le Bébé Dorothy — -
- “Notre Emblème de Pureté.” , Z
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imaginez h brouhaha de 2,400 voix enfermé dans les murs d’une jehamb 
Quelle confusion ce serait s' chaque personn» voulait se parler 

Cependant, par ce cahfte de plomb d’un diamètre de 2'/, pouces, 2,400 
en mên* temps avec facilité sans confusion et privément.

Çe cable, tel qu’illustré, est celui d'un cable téléphonique'mam, 
jhem Electric Company; il contient plus de 1200 paires de fils isole 
instrument de téléphone et à l’autre au bureau d’échange. Dans 
trouve de nombreux cables de téléphone de cette catégori
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2,400 PERSONNES CONVERSENT FACILEMENT

1

AUSSI PUR QUE L ENFANCE
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